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  Prologue




   




  Déjà célébré de son vivant par l’empereur Auguste, le peuple de Rome et même par ses collègues comme « le prince des poètes », on attribuait de manière posthume à partir du 2e siècle à Virgile et son œuvre des pouvoirs magiques et prophétiques. Au Moyen Âge de nombreuses fables populaires débordantes d’imagination faisaient de Virgile, l’enchanteur le plus puissant que le monde ait jamais porté.




  Si puissant que l’on disait même qu’un certain Merlin avait été son élève. Envoyé un jour à Rome par Virgile pour y chercher un livre de magie oublié, Merlin avait été mis en garde par son Maître de ne pas ouvrir le livre parce que cela pouvait se révéler trop dangereux pour lui. Mais le jeune Merlin, ne pouvant résister à la curiosité, avait ouvert le livre pour commencer à le lire. Mais à peine avait-il lu la première ligne, qu’une bande d’esprits serviles l’entourait et lui demandait : « Que veux-tu ? ». Dans sa surprise et sa peur, Merlin n’avait pas eu de meilleure idée que de leur ordonner de disperser du sel sur la route de Rome à Naples, pour qu’elle reste toujours propre.




  Virgile passait aussi pour le prophète du Christianisme naissant : Dans la quatrième églogue des « Bucoliques » le poète décrit une scène qui sera plus tard interprétée comme la prophétie de la naissance de Jésus.




  Dans la « Divine Comédie », le grand poète et philosophe Dante Alighieri (1265-1321) donne à Virgile un rôle important : Il en fait son guide en enfer.
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  « Dante et Virgile visitent l’enfer », Rafael Flores (1832-1886), Museo Nacional de Arte, Mexico City (Mexique).




   




  L’ « Otia imperialia » du 13e siècle de Gervais de Tilbury (environ 1150-1235) est considérée comme la plus vieille collection des fables populaires et légendes sur Virgile l’enchanteur. Probablement apparue pour la première fois au 12e siècle à Naples, la légende de Virgile a été contée à travers la plus grande partie de l’Europe et traduite dans plusieurs langues. Selon le pays et le conteur, quelques histoires ont été ajoutées, d’autres ont été omises, disposées dans un ordre différent et parfois aussi enjolivées.




  Toutes les fables ont en commun d’être relativement courtes et de se concentrer sur l’essentiel. Un point qui peut plaire aux lecteurs de notre temps dans lequel tout doit aller vite et qui, espérons le, donnera des ailes à leur imagination.




  Les fables content entre autre comment Virgile, encore écolier, acquit ses pouvoirs magiques; comment grâce à son magie il mystifiait de temps à autre et l’empereur et le peuple; comment il créa Naples et protégea Rome; comment il fut prisonnier d’un panier et pourquoi il se vengea ; comment il traversa les air et séduisit la très belle fille d’un sultan ; comment il sauva la vie d’un chevalier avec un miroir; comment il fît de merveilleuses statues parlantes et un tonneau de vin toujours plein ; et aussi comment Virgile apprit qu’il y a aussi des choses plus fortes que sa magie.




  Ce Virgile légendaire faisait bien entendu aussi des envieux bien réels, en particulier les médecins.




  Virgile avait crée à Puteoli, aujourd’hui Pouzzoles, des thermes qui pouvaient guérir toutes les maladies internes et externes. Plus tard, lorsqu’une école de médecins se monta à Salerno, les praticiens envièrent la ville de Naples et ses thermes, craignant que personne n’ait besoin de leurs conseils. Ils firent donc détruire en secret toutes les inscriptions indiquant quel bain avait des vertus contre quelle maladie.




  Virgile avait aussi créé un cheval d’airain qui pouvait non seulement reconnaître les maladies des chevaux mais également les guérir. Il suffisait de le toucher à l’endroit malade. Mais les médecins vétérinaires étaient si jaloux de ce cheval qu’ils lui percèrent secrètement le ventre, là où se trouvait son pouvoir.




  Le point culminant dans les fables et légendes sur Virgile l’enchanteur est l’histoire de sa mort extraordinaire ou peut-être simplement trop humaine. Les conteurs du Moyen Âge attribuaient même des pouvoirs magiques à la tombe de Virgile. Certain chercheurs pense même que la vie de l’enchanteur Virgile était mieux connue au Moyen Âge que la vie réelle du grand poète romain (voir « Virgile, le poète »).




  Par quel miracle, le célèbre poète s’est-il été transformé en enchanteur ? Il est difficile de dire avec certitude comment naissent les légendes liées à certains personnages historiques. Dans le cas de Virgile, il apparaît plus que probable que l’auteur romain Caius Suetonius Tranquillus, dit Suétone (environ 70–150 ap. J.-C.) y soit pour beaucoup.




  Dans son œuvre « Des hommes illustres » (De viris illustribus, vers l’an 110), considérée pendant des siècles comme une source historique sérieuse, il parle de la naissance du poète Virgile en ces termes :




  « Pendant sa grossesse, sa mère rêva qu’elle avait mis au monde une branche de laurier qui, dès qu’elle avait touché la terre, avait immédiatement pris racines et était aussitôt devenue un arbre adulte portant toutes sortes de fruits et de fleurs. Le lendemain, alors qu’elle et son mari se rendaient vers un domaine rural proche, elle dut interrompre son voyage et mit au monde son enfant dans un fossé au bord de la route. L’enfant, soi-disant, n’avait pas pleuré lors de l’accouchement et avait apparemment une mine si paisible que dès ce moment il n’y avait aucun doute sur son destin heureux.




  Puis il y eu un deuxième présage. Une branche d’un peuplier qui, comme il est de coutume dans cette région lors d’une naissance, avait été plantée à ce même endroit, poussa si vite que très peu de temps après elle ressemblait déjà aux autres peupliers plantés bien longtemps avant elle. »




  Le lecteur bienveillant ne sera point surpris de constater qu’une histoire pas tout à fait invraisemblable soit venue, après coup, illustrer la naissance de l’enchanteur Virgile… Ainsi naissent les légendes.




  Alors que le Poète Virgile jouissait d’un grand estime jusqu’au 19e siècle, les fables et légendes populaires de l’Enchanteur Virgile tombaient lentement dans l’oubli avec la fin du Moyen Âge.




  C’est par pur hasard que j’ai découvert une de ces histoires.




  Intriguée, mes recherches m’ont peu à peu amenées à trouver d’autres récits fabuleux, d’époques et de pays différents, se rapportant au même personnage.




  Porter ces récits à la connaissance d’un lecteur du 21ème siècle impliquait à la fois de les transcrire dans un langage contemporain mais aussi d’en préserver le style original. C’est ce que j’espère avoir réussi à faire en composant cette nouvelle collection sur la légende de Virgile l’Enchanteur.
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